
GAZETTE DES CAMPAGNES

de a m'ai ñn Laurent Lahaie a e Ja jambe cassée et broyée e
son é'onsé'Yulie' MUssicotte ne côte d'enfoncée. ee Nor.
man-diri ii'a eçîi. atticnie blessure. Gdfroy. Nornandin a eu uni
fract-iiaicou riiais elle n'est.pas danPereuse.

Depùisýquelque temps M. Lalaie avait remarqué que la terre
en arrière de'sa dém'eure était ouverte et il craignait queliie dé'
sastre.. Lors du récenttreimblement de tefne, la tête de la clhermi
liée tomba et toute la cheminée fut lézardée. OU eut grand'peuiî
danà l' hiâisôn. Oà croit que ce tremnblern'utita beaucoup contri
bué 'à amener l'éboulement de inardi'.

Uúe partie do la grangé est aussi tombée dans l'éboulemenit e
mue bonne partie du grain qu'elle contenait a été eniiseveli sous le:
ruines.

Ce malieursi imprévu et si terrible altire à juste titre les sym
pathies et l'appui de tous les habitants de la paroisse de Ste. Ge.
nevieve à cette famille infortunée.

Journal d'abriculture de St. Hyacintho

Nous voyons avec plaisir que le .ounial d'Algricuur d
St. Hyacinthe est entré dans sa seconde année. Cette feuille pat
son pfix n odique est à la Portée de toutes les bourses et nous
ne comprendrions pas que les cultivateurs pussent dédaigner
une publication qui réunit le double avantage d'être à prix ré-
duit.et.de:douner.un enseignement tout pratique.

Nous serions heureux de recevoir le No. 2 du 1er vol. de
cejournal"qui. nous manque..

Lo, ietit Manuel d'Agriculture de M. Hubert LaRue

Nous avorsre a vendredi le 28 couirait un tout petit ouvrage
ie 52 pares inîtitulé Petit Manuel àriculture lusage 'des
Ecole Eleinefaires roue forin de ca élismc-, et. ou Muns
croyons obigé d'en faire une courte critique.

M. Hubert L Rue, l'auteur de ce petit manuel, fait pîrécder
son travail .(l'une courte introduction qu'il termine en disant
" Avec ce conri .préambule, je laisse au public le soin de lager si
ma tâche a été, ou ion, bien remplie. " Comme nous faisons par-
tie du 'publie nous allons comme tel essayer de porter notre juge-
ment et soumettre l'ouvrage i une critique aussi sévère qu'im-
partiale.

Quelle est donc cette tàche que M.. H. LaRue s'est imposée ?
La voici : Mettre entre les mains des enfants (le dix a qunmze ails
un livre cdntenant sous Une forme.coieinsC les primcipes d'une
culture intelligente et :lucrative en. n'employant quIe des terrries
clairs, précis et parfaitement i la portée (tes intelligences anx-
quell 'es «il's'adIresse.

Celbul a-t-il été atteint? Une première lecture attentive nous
a permis de répondre affirmativement. En effet, on éprouve un
véritable plaisir à lire cette brochure qui, sous les dehors lés plus
humblési sait· fixer le lecteur depuis le premier mot jusqu'au der-
nier et lui fait trouver à chaque page et presque à chaque réponse
un attrait nouveau.

En général, la division de l'ouvrage est excellente, l'auteur a
su coordonner les chapitres et les réponses de inanire à passer
graduellement du simple au plus compliqué, et-c'est ce qui.coi-
tribue en grande partie à soutenir Pattention : Noisi' avons eu
l'avantage de parcourir de nombreux ouvrages sur l'agriculture
et nous pouvons assurer que le nombre de ceux qui remplissent
complètement :cette condition est assez rare.

Certairii éhapitres surtout sont faits avec u soin tout particu-
lier.'Nön ous,ùvons.citer. entre autres les quatre Ahipitres qui trai-
lent'de'fuiiers. En. peu de. mots, M. LaRue fait cona.tre les
priicipesiies:ptus appropriés à la production et à la bouie confec-
tion des: en'rais de ferme. Il a su mettre sous les yeux dle l'enfant
les peries enorrries 'ueles cultivateurs en général subissent par
le peu tde soins qu'lspreinent le leurs engrais et leur enîseigne
les moyens les plus convenables pour faire disparaître ces pertes.
On véit clairement que.l'auteur est convaincu que le:fumier est le
principe de. l richesse du cultivateur, que sans engrai. il i'y a
pas de eultr.e possible et sans beaucoup d'engrais point de boute
a epricusture.
Nôtre culture caniatlienne est une des plus paures et toits los

t hommes de progrès admettent qu'elle n'eà est: arrivé là que
- par le défaut de fumier. Chez la rhajorité des cultiyateurs oit
e voit d'énormes monceaux de Yfmier séjournerprès des. bâti-.

ments pendant phisieufrs années riêmesOïdirait;à'ir ceétai.
e de èhoses que l'engrais;est plutôt nuisible ôu'utile,'oet eperidarit
- les terres sontpauvres, ' s'appauvrissent de plsaenplus tré

clament plus que jamais les matières propres à:leur rendre leur
ancienne fertilité. La terre était riche .jadis elie a donné à péu*
prés tout ce qu'elle possédait et c'est- eriývainrqueinous ltiide-
mandons aujourd'hui ce q'elle -ne possède plus.

t M. LaRtue a donc répondu àu'n »bes"in pFessant aen faisant
i connaître dans son ouvrage les fautes de laMültürè atuéfle

sous le rapport des engrais et les moyens d'y porter-rernède.
Tous les autres chapitres se recommandent égalément;à lasé

- riense étude non-seulement des enfants, mais encore à celle
des hommes faits et des praticiens. Ces derniers aiment.p'eui.
lire, dit-on, mais dans ce cas,.11fs prefèreront:un hre peu vo.
lumineux' à ces * rands oùevrages sur'-AgriuLtureben éf-
rables a celui de M. LaRue sous beaucoup de rapportenais qu
les fatigneraient à première vue et dont ils saisiraient à peiièé la
liant enseignement.

Le petit manuel d'Agriculture possède donc de grands avant-,
tages, cependant nous pouvons le dire sans froisser l'auteur, i
n'est pa:s-parfait. Certaines parties, par exemplesont trop insuffi-
santes, vû leur importance. Nous avons remarqié cette insufi-
sauce surtout datns les chapitres qui traitent'des animau.xdela
ferme. Cette lacüne est certainement -regieïtable, mai elle est.'
loin de contrebalancer les nombreuses qualités de': Vouvrage.
D'ailleurs, l'enfant, en lisant attentivement les principes:quiy
sont contenus prendra goût aux choses agricoles-et devenu jeune'
homme, il voudra augmenter son bagage de s ëièncé, iten en-
trant d;ns quelque école d'agriculture, soit en e'tudiant des ou
vraios plus volumineux u'il sera plusen état de coíiprendr

aus aurions aussi quelqùes améliorations à suggérer danicen
taines réponses et même-quelques. transpôsitions de cliàpitres.
Ainsi, fous aurions aimé voir le chapitre du varech - la suite dét
celui des éngtrais verts, parce que le varech est un vérilable en.
«ruis vert et est considéré comme tel, par tous les auteurs

La chaux est aussi un .amendement précieux tour les terred
fortes ; il est vrai que Pauteur en parlé comrie tel à la i ge 27;
mais il aurait fait une excellente addition en terminant son cha-
pitre des amendements par trois'ou quatre questions sur la chaux
employée comme amendement.

'A la page 8 on voit cette-demande: "Donnez un exemple:
|l'amnendements faciles à pratiquer. "' Pour. réponse la brochure
tonne la rapidité <les charrois de sable comme le moyen d'amen-
(ter une terre forte à peu de frais. L'expérience 'des chanlages"
pratiqués sur la ferme attachée à l'Ecole:d'Agricultture de Ste.
Anne nous permet d'avancer que l'ëiploi de la chaux est un
moyen encore plus économique que les charrois (le sable quel-
ques rapides qu'ils puissent .tre. Néanmoins l'un nlut pas
l'autre; mais la chaux peut suffire pour le moment, tandis que'
nous ne pourrions enu lire autant du sable.

La troisième réponse de.la page Il est icompléte et peut faire.
croire que les labours profonds sont inuiles sur les.terresI g*ères,
cependant tel n'est pas le cas. Les sols l. e vent .dexcel
lents effets des labours profonds e-permettant aux racm'del-
plantes d'aller puiser à une grande profondeur Phnmilitéqui leur
manque à la surface. "

La page 25 contient ce passage: " Quel est te meilleur moyen
a employer pour hâter la putréfaction des fumiers froids?

" R.-Le meilleur moyen consiste à mêler àces fumiers froids
une certaine quantité de lumiers chauds. " Ce moyen est excel-
lent, mais il est peu prompt et si l'on'a absdlumentbesom
de fumier pourri on l'obtient 'plus iapidement'avec les cendres,.
la chaux, qui, outre leur effet c*orimme stimulant, oiiti ebore celuil
d'augmenter la ricliesse'ii fumier. ; ;': . 1 '.: 'i !

Att milieu de la-page 26, -l'auteur dit : Les:engrais:vertsagis-'
sent encore comme amendements; ils ameublissent les terres:
fortes, donnent de:la consistance aux terresý é n'st.
pas tout-à-fait exact; les engrais verts ne dpnnent.pas de,cé isi.
tance. aux terres légères ; mais ils leurdùnentne frailhein'r'tre"
favorable à la végtation.

A la page 30, on voit que 1 ble, le seigle,''rgej l'oinele
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